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Caisses Départementales 
Les résistances à la loi des retraites 

fléchissent, la méfiance populaire s'a-

ténue et peu à peu le nombre des 

adhérents s'élève. Cette évolution 

sera d'autant plus sensible et d'au-

tant plus rapide que l'organisation 

de l'assurance sociale sera plus décen-

tralisée. 

11 n'est pas, pour l'avenir de nos 

institutions de prévoyance obligatoire 

ou facultative, de condition de succès 

plus favorable que celle des modalités 

et du fonctionnement des caisses d'as-

surances. 

La Caisse nationale des retraites 

pour la vieillesse offre assurément des 

avantages qu'une notice à l'usage des 

assurés, publiée par les soins du mi-

nistère du travail, n'a pas manqué de 

vulgariser et dont M. Henry Chéron, 

dans un de ses remarquables rapports, 

a fait un éloge vibrant II est tou-

tefois permis de penser que le sys-

tème de la concentration des fonds 

dans une caisse d'Etat ne l'emporte 

pas, au point de vue moral, au point 

da vue de l'éducation prévoyante elle-

même, sur les caisses gérées par les 

intéressés ou par une partie d'entre 

eux .-caisses départementales et régio-

nales, caisses mutualistes, caisses 

patronales et syndicales, syndicats de 

garantie. 

Il n'est pas indifférent, pour les 

assurés, pour la quotité de leur pen-

sion, pour les avantages supplémen-

taires auxquels ils peuvent prendre 

part, que le placement des fonds soit 

ingénieusement assuré, même avec 

les autorisations restrictives de la loi, 

sans, naturellement, que l'avoir so-

cial soit exposé au moindre risque. 

Sur la nature des placements, sur le 

choix des valeurs, il n'y a pour l'ins-

tant qu'à se contenter du cadre légal 

et a s'y ino ivoir, en regrettant toute-

fois que seules les caisse < patronales, 

sjndicales et les syndicats de garantie 

solidaire puissent utiliser des valeurs 

industrielles. Ce sont revendications 

d'avenir et sans doute d'un avenir 

lointain. 

Pour l'heure, ce qui importe, c'est 

de faire usage de la faculté ouverte 

par la loi du 5 avril 1910 de consa-

crer un dixième des sommes aux pla-

cements sociaux et notamment à 

l'habitation ouvrière. Ce n'est pas ma 

faute, non plus que celle de M. Léon 

Bourgeois, si cette faculté n'a pas été 

étendue jusqu'au cinquième. Encore 

a-t-il fallu batailler pour obtenir, tels 

qu'ils sont rédigés, les articles y re-

latifs de la loi avec ses perspectives 

rétrécies. 

Néanmoins, les placements sociaux, 

même restreints au dixième, ouvrent 

un vaste champ d'action aux caisses 

d'assurances. La Caisse nationale des 

retraites a préludé & ces placements 

sociaux par une décision récente à la-

quelle on adonné à bon droit une pu-

blicité élogieuse. 

En effet, dans un département, les 

administrateurs d'une caisse locale 

verront fructifier sous leurs yeux la 

fraction de capitaux que la loi les au-

torise à employer en placements so-

ciaux, sur l'avis favorable du conseil 

supérieur des retraites ouvrières ; ils 

auront le spectacle familier des résul-

tats obtenus, ils pourront mesurer ici 

et là, non loin de leur résidence, tout 

ce que l'argent prêté à une société 

d'habitations à bon marché, à une 

société de jardins ouvriers, aura fait 

de bien par un accroissement de bien-

être et de confort, par une améliora-

tion des conditions d'hygiène, et leur 

bon vouloir sera sans cesse stimulé à 

la vue des misères à soulager, de l'in-

salubrité à combattre. 

Il tombe sous le sens que, pour 

ne parler que d'elles seules, les caisses 

départementales de la Seine, des 

Bouches-du Rhônes, de la Gironde, 

du Nord, de la Côte-d'Oc, de Meur-

the-et-Moselle, de la Meuse, des Vos-

ges et la florissante caisse régionale 

de Rennas, sont particulièrement bien 

disposées et préparées à entrer dans 

la voie des placements sociaux, et, 

à ce titre, elle doivent attirer l'adhé-

sion des assurés et des employeurs. 

Les employés et ouvriers, dont quel-

ques-uns suspectent à tort les caisses 

d'Etat, participent pour un tiers à la 

direction de ces caisses ; les patrons 

ont un second tiers de délégués, le 

troisième tiers étant désigné par le 

gouvernement avec une impartialité 

arbitrale. 
L'attraction exercée par les caisses 

autonomes, décentralisées, gérées par 

les intéressées, doit être assez forte 

pour vaincre les répugnances les plus 

injustifiées et pour conquérir à la loi 

les réfractaires les plus méfiants. 

C'est pourquoi je prends la liberté 

de recommander au libéralisme social 

de mon éminent ami M. Léon Bour-

geois le vœu qui a été formulé par 

les délégués des caisses régionales et 

départementales dans une réunion 

que j'ai eu l'honneur de présider. A 

l'heure qu'il est, en vertu d'une dispo-

sition du décret du 21 mars 1911, le 

compte des assurés n'affirmant pas 

sur un bulletin de renseignement leur 

option en faveur d'une caisse de ges-

tion déterminée est ouvert d'office à 

la Caisse nationale des retraites. Cette 

inscription d'office ne devrait s'opé-

rer au profit de la Caisse d'Etat qu'à 

défaut d'une caisse départementale ou 

régionale, toutes les fois que les as-

surés n'auraient pas usé de leur libre 

choix en faveur d'une [caisse mutua-

liste, patronale, syndicale, bref d'une 

caisse de gestion déterminée, y com-

pris la Caisse nationale des retraites 

elle-même. 

Un tel vœu n'a rien d'égoïste ; il 

dépasse par sa portée les convenances 

des administrateurs désintéressés des 

caisses départementales et régionales ; 

il s'impose par sa justesse et son 

ampleur aux sympathies d^s pou-

voirs publics, à la fois préoccupés de 

l'expansion des retraites ouvrières et 

de leurs bienfaits moraux, sanitaires, 

sociaux. 

(du Radical) PAUL STRAUSS. 

Sénateur de la Seine. 

PRODUITS DES TROPIQUES 

LE CAOUTCHOUC 

Les plantes qui produisent les caoutchoucs : 

herbes, lianes ou arbres, poussent à l'état 

spontané dans toute l'immense zone intertro-

picale. 

Malgré une aire de végétation aussi vaste, 

les études historiques démontrent aujour-

d'hui que les anciens ignoraient le caoutchouc. 

Cependant, les précieuses qualités de ce 

merveilleux produit des tropiques sont con-

nues et utilisées depuis plusieurs siècles par 

les habitants de l'Amérique du Sud. 

Ce n'est qu'après la découverte du nouveau 

monde, par Christophe Colomb, que les euro-

péens apprirent à tirer un excellent parti du 

lait — ou lactex — sécrété par les essences 

caoutchoutifères. 

Je vais brièvement rappeler aux lecteurs 

de Sisteron Journal les phases et les dates 

critiques de l'histoire du caoutchouc. 

Pierre Martyr d'Anghiera, écrivain du sei-

zième siècle, en parle dans son beau livre : 

De Orbe now, publié en 1525. 

L'auteur italien s'exprime ainsi : 

n On sait qu'ils (les mexicains) ont des cor-

nets de dés, puisqu'on les voit figurer sur 

leurs couvertures, mais le jeu qu'ils préfè-

rent, eux et les habitants de nos iles, est 

ayant tout le jeu de paume. Leurs paumes 

sont fabriquées avec le suc d'une herbe ram-

pante à travers les arbres. On dirait des 

houblons qui grimpent dans les haies. Ils 

cuisent'le suc de ces herbes qui durcit au 

feu. Ils en font des tas et chacun les façonne 

à sa fantaisie en leur donnant la forme qu'on 

veut. On prétend que ce sont les racines de 

ces herbes qui, une fois cuites, leur donnent . 

du perds. En tous cas, je ne sait comment 

ces paumes solides sont tellement élastiques 

que, quand elles touchent la terre, lancées 

même avec peu de force, elles bondissent en 

l'air et font des sauts à peine croyables. Les 

indigènes sont très adroits à cet exercice. Ils 

reçoivent la paume sur leurs épaules, leurs 

coudes, leurs tètes,' rarement dans leurs 

mains, parfois sur leurs fesses, quand l'ad-

versaire les envoie quand ils ont le dos 

tourné. » 

Fahagum, en 1529, vante les propriétés 

médicinales d'un grand et bel arbre, à ombra-

brage très dense, appelé ulequahuitl, dont la 

« résine » doit combattre victorieusement les 

maladies des yeux, les abcès, les suppura-

tions, la constipation, etc. La résine de l'ule-

quahuitl sert, à cette époque, à Jaire des pe-

lotes « qui sautent mieux que les balles faites 

avec du vent. » « 

En 1601, Herrera nous entretiens des jeux 

préférés des indigènes d'Haïti et note leur 

dextérité remarquable à jouer au jeu de pau-

me, avec des balles faites de la «gomme» 

d'un arbre et rebondissant davantage • que 

les balles à air de Castille. » 

Quatorze ans plus tard, le provincial Au-

gustin Torquemada, nous indique dans son 

livre : Monarchia Indiam, l'habitat naturel 

de l'ulequahuitl, le Mexique et le procédé 

alors suivi pour en extraire un « lait visqueux 

et gommeux » destiné à la confection des 

balles. Les Mexicains se contentaient d'inci-

ser à la habe, le tronc de l'ulequahuitl, indi-

gène dans leur patrie. Le liquide qui s'écou-

lait de l'incision, comme le sang d'une bles-

sure, était recueilli dans des calebasses. Les 

pauvres dépourvus de calebasses se barbouil-

laient le corps avec le lait végétal, qui, sous 

l'action calorique du soleil, se convertissait 

en une membranne d'épaisseur variable, dé-

nommé Ulli. Les riches, rois et nobles, por-

taient des chaussures d'ulli ; les Espagnols 

résidant au Mexique imprégnaient d'ulli leurs 

manteaux pour les soustraire à l'humidité. 

Leur procédé étiait sans doute très primitif, 

les vêtements ainsi préparés résistaient ad-

mirablement à l'eau, mais avaient l'inconvé-

nient « de fondre au soleil ». 

En 1736, le savant Français Charles, Ma-

rie de la Condamine, chargé de mission astro-

nomique dans l'Amérique du Sud, adresse â 

l'Académie des Sciences de Paris des échan-

tillons de la substance dont avaient parlé 

Fahagum, Herrera, Torquemada. 

L'illustre missionnaire, dans une notice 

jointe à son envoi, signale les usages que 

les Indiens faisaient de la « résine » blanche 

et élastique extraite, par incisions, d'un arbre 

appelé Hhtve. 

La condamine, envoyée à Quito, pour me-

surer un degré du méridien, apprend au cours 

de son voyage que les Indiens nomment 

caoutchouc le suc blanc recueilli sur la Hheve 

de la province d'Esmeraldas. 

En 1744, l'ingénieur Fresnau, d'origine 

créole, ancien capitaine, apporté à Cayenne, 

où il a suivi la condamine, des petits ballons 

creux, de la forme d'une poire, munis d'une 

canule. Ces curieux ouvrages provenaient du 

Para, où ils avaient été fabriqués par des 

indiens. 

Fresnau se préoccupe de recherchèr dans 

notre vieille colonie l'arbre dont on retirait 

l'élastique servant à h confection des ballons. 

Grâce au dévoué concours d'indiens, fugitif 

des missions portugaises, il est assez heureux 

de retrouver l'espèce caoutchoutifère et de 

la décrire sous le nom d'Heve. 

« » 

Longtemps après la Condam'ne, le caout-

chouc est seulement considéré comme un ob-

jet de curiosité, indigne d'un emploi industriel 

quelconque. 

Plus tard, l'éminent chimiste Priestlev met 

en lumière sa propriété de taire disparaître 

les traits de crayon tracés sur \<>- papier. Les 

Anglais donnent alors à la gomme élastique 

le nom « d'effaceur indien » ou de « frolteur » 

nom qu'elle a conservé depuis. 

En 1772, Hérissant découvrit la solubilité 

partielle du caoutchouc, qui est dès lors uti-

lisé pour la fabrication de divers objets. 

En 1785, le physicien Charles s'en sert pour 

rendre imperméable l'enveloppe du premier 

ballon à hydrogène construit. 

En 1793, Mackintosh reprend l'idée de 

Besson et fabrique des vêtements imperméa-

bles qui ont gardé son nom. 

» « 

C'est à l'anglais Hancocb que revient l'hon-

neur de créer près de Lonlres, en 1821, la 

première usine pour le traitement industriel 

du caoutchouc. Par un procédé à la scie, il 

produit la « feuille anglaise », encore en usa-

ge de nos jours. 

En 1828, la première usine française est 

installée à Saint Denis, près de Paris. 

En 1837, l'Américain Goodeyer invente la 

vulcanisation, en mélangeant deux parties de 

caoutchouc à une de souffre. 

On sait que le souffre, incorporé à une 
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température de 130», augmente la souplesse 

et l'élasticité du caoutchouc, qui prend la pro-

priété de durcir par le froid. 

Payen a montré que dans le caoutchouc 

vulcanisé le souffre n'était combiné que dans 

une faible proportion. 

L'invention de Goodeyer lut le point de dé-

part d'une véritable révolution industrielle, 

continuée par Nikel et Morey. 

N kel découvre (1837) la régénération, 

procédé scientifique de purification des caout-

choucs bruts. 

En augmentant la quantité de souffre dans 

la vulcanisation, Morey obtient (1830) l'ébonite 

produit très dur, noir, succeptible de prendre 

un beau poli, sans être obligé de le vernir. 

On l'appelle encore vulcanique et est travaillé 

comme du bois ou de l'ivoire. L'ébonite sert 

à la fabrication d'une foule d'objets : instru" 

ments de chirurgie, de physique, articles d'é-

bénisterie, baleines, cannes, etc. 

* 

* * 

A partir de 18S0 les applications du caout-

chouc se suivent, nombreuses et variées, avec 

une rapidité foudroyante. Le chiffre des 

brevets délivrés en Europe s'accroît d'une 

manière déconcertante ; leur nombre forme, 

en 1857. au « Patent office » de Londres, un 

volume de 800 pages. 

Les industries, les arts utilisent ses pré 

cieuses qualités. La fièvre du caoutchouc ga-

gne toutes les nations. 

D'immenses plantations d'essences caout-

choutifères ont été créées, occupant actuelle-

ment la formidable surface de 700.000 acres. 

Leur production annuelle s'élève à 70,000 

tonnes. 

Les capitaux engagés dans les multiples 

sociétés pour l'exploitation du caoutchouc at-

teignent le chiffre fantastique de 600 millions. 

Léon ANGLÈS. 

Ile de la Réunion, le 14 Juillet 1912. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Contre la R. P. — Les conseils 

municipaux qui ont émis des vœux 

contre la R. P. sont priés d'en adres-

ser le texte soit directement au Comité 

pour la Défense du Suffrage Univer-

sel, 4, rue Las-Cases, à Paris, soit à 

M. Louis ^Andrieux, député, délégué 

de ce Comité pour le département 

des Basses-Alpes, 42, rue Scheffer, à 

Paris. 
•«g*-

Elections. — Par décret en date 

du 7 octobre, !es électeurs du canton 

de Sisteron sont convoqués pour le 

27 octobre 1912, à l'effet d'élire un 

conseiller d'arrondissement en rem-

placement de M. Cholin, décédé. 

•H? 

Conseil municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni ludi soir, 

sous la présidence de M. Gasquet, 

maire, dix-neuf conseillers municipaux 

sont présents. M. Besaudun est élu 

secrétaire. 

Le Conseil donne un avis favorable 

à l'organisation d'une deuxième dis-

tribution postale dans l'amélioration 

du service de distribution dans le 

quartier du Jabron. 

M. Peflegrin Adolphe, est nommé 

professeur de musique au collège. 

Il est décidé ensuite qu'à l'avenir, 

les marchés de Saint-Marc, Saint-Jean 

Saint-Pierre, Saint-Martin, se tien-

dront toujours le samedi après le 

saint. 

Le Conseil fixe à 0 fr. 38 le prix du 

kilo de pain après le 15 octobre. 

Conseil d'Arrondissement — 

Le Conseil d'Arrondissement s'est 

réuni jeudi-à l'hôtel de la Sous-Pré-

fecture. M. le Sous-Préfet assiste à 

la séance. 

Les vœux suivants ont été émis : 

A l'ouverture de la séance, M. Ga-

bert, président, adresse à la mémoire 

de M. Cholin, décédé depuis la der-

nière session, le souvenir ému du Con-

seil d'arrondissement, fait son éloge 

et prie sa famille d'agréer l'expres-

sion des condoléances les plus vives 

de tous les membres de l'Assemblée. ; 

M. le Sous-Préfet s'associe à ses 

paroles. 

Le Conseil donne un avis favorable 

au transfert de la foire de Turriers 

du samedi après la Toussaint au 17 

octobre . 

Sur la proposition de M. Rolland 

et de M. Porte, le Conseil émet le 

vœu que la route de Sisteron à la 

Motte soit reconstruite, ékrgie, ou 

tout au moins soit l'objet d'un rechar-

gement complet sur tout son parcours. 

Sur la proposition de MM. Porte 

et Gontard, le Conseil émet le vœu 

que le courrier de Gap à Remollon 

soit prolongé jusqu'à Turriers. 

Sur la proposition de M. Gontard 

le Conseil renouvelle le vœu que Gap 

soit relié à Sisteron par une voie fer-

rée passant par Tallard, la Saulce, 

suivant en un mot la vallée de la 

Durance. 

Sur la proposition de M. Porte le 

Conseil émet le vœu que Bayons soit 

relié téléphoniquement à Turriers. 

Avant de se séparer, le Conseil 

d'Arrondissement réuni hors séance 

a émis le vœu suivant : 

« Considérant que la loi votée par 

la Chambre pour établir da Représen-

tation Proportionnelle est obscure et 

incompréhensible par la grande ma-

jorité des électeurs ; qu'elle est con-

traire aux principes, aux traditions de 

la démocratie républicaine qui la 

considère comme la suppression du 

suffrage universel ; qu'elle porte une 

grave atteinte aux intérêts du dépar-

tement des Basses-Alpes, en dimi-

nuant des trois cinquièmes le nombre 

de ses députés, demande que le Sénat 

républicain repousse le principe de 

la Représentation Proportionnelle, et 

adresse ses félicitations au Comité 

pour la défense du suffrage universel. 

Musique. — Ainsi qu'on peut le 

lire dans le compte rendu du Conseil 

municipal un professeur de musique 

vient d'être nommé pour enseigner cet 

art aux élèves de notre collège. 

Cet enseignement qui manquait 

depuis quelques années à l'éducation 

des enfants qui fréquentent cet éta-

blissement donnera satisfaction aux 

pères de famille qui désirent leur faire 

suivre les cours de musique. 

Il appartient a M. le Principal du 

Collège de faire connaître dans quelles 

conditions auront lieu les cours. 

A quand la nomination des profes-

seurs de solfège et de clarinettes ? 

Cinéma « Le Rêve». — Ce soir 

au nouveau Casino, soirée avec au 

programme les principaux films sui-

vants. 

Toto ne boira plus d'apéritif, joué 

par un enfant de 5 ans ; La fille du 

Shérif, scène pathétique, Voleur d'a-

movr, drame passionnant ; les deux 

Philibert, d'après la comédie de Pi-

card ; l'Enfant malade, drame senti-

mental ; Nivk-Winter, l'adroit détec-

tive, scène comique ; Notre monde 

et les Astres dans l'espace, film d'as-

tronomie. Le Rêve journal. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra à Sisteron la foire de St-

Domnin. 

Tirage de la Tombola. — 

Dimache dernier a eu lieu à la Mairie 

le tirage de la Tombola organisée par 

le Comité des Fêtes. Nous publions 

ci-dessous la liste de ? numéros sortis 

et des lots qui leur sont échus : 

Numéros 

525 

1425 

2439 

3080 

856 

3032 

153 

3019 

679 

527 

3034 

226 

2324 

3001 

1516 

580 

3060 

1197 

485 

1346 

3030 

1999 

1965 

2029 

1723 

2522 

287 

1146 

736 

*246 

2481 

3079 

3051 

2827 

2160 

1635 

3013 

3029 

2102 

2118 

2158 

800 

392 

678 

701 

1096 

Lots 

un Buffet, 

une Pendule, 

une Table toilette, 

un Guéridon, 

deux Statuettes, 

une Jardinière, 

deux Vases artistiques, 

une paire Chaussures, 

un Sac engrais, 

un Pantalon drap, 

une Corbeille fruits, 

un petit Guéridon, 

une Descente de lit. 

un Réveil artistique, 

une Ménagère. 

' une paire porte bouquets. 
un Réveil, 

deux Vases porte-bouquets. 

un Réveil, 

deux Vases porte-bouquets, 

un Tableau portrait, 

un Tableau paysage, 

un Service à déjeuner, 

une Ombrelle, 

un Parapluie, 

un Ruchettour de cou. 

un Coffret parfumerie, 

une domaine de couteaux, 

ûne Jardinière porcelaine, 

une Carpette linoléum, 

un Compotier, 

un Tableau sujet militaire, 

une Casserole aluminium, 

un petite Sacoche, 

un Tricot combinaison. 

un Sachet, 

un Porte-bouquet, 

une bouteille Eau de Cologne, 

un Surtout cristal, 

unê bouteille Liqueur. 

une Tirelire, 

une trompe bicyclette 

une douzaine mouchoirs 

une cruche, 

une pipe, 

un gilet flanelle. 

Numéros supplémentaires, 1301, 

2741, 385. 

Echos du Palais. — Audience 

du 8 octobre 1912. — Délaye J.-L., 

19 ans, journalier, s. d f., opposant à 

un jugement de défaut le condamnant 

à 6 mois de prison pour vol, voit sa 

peine réduite à 4 mois, avec appli-

cation de la loi de sursis et aux dépens. 

Délaye Joseph, père, civilement res 

ponsable du fait, de son enfant mineur. 

Roumieu Jean-Baptiate, 53 ans, 

cultivateur à la Casse, près St-Auban, 

et Blanc Paul, cultivateur aux Ar-

mands, commune de M'son, pour 

avoir voyagé sans billet sont condam-

nés chacun à 25 francs d'amende avec 

application de la loi de sursis et aux 

dépens. 

< SB-

Avis. — Mademoiselle ODE, 

corsetière, prévient son aimable 

clientèle qu'elle sera à SISTERON 

tous les premiers jeudis du mois, 

à l'Hôtel Nègre. 

•*€ SB-

Avis aux chasseurs. — La 

chasse est interdits est gardée dans 

les propriétés de M. Villevieille à 

Briasq ; de Mlle Justet à Montury 

et de M. Louis Esclangon à la Cou-

lette et à Combelle. 

Agenda P.-L.-M. 1913. — 

Nous apprenons que l'Agenda P-L-M 

1913, actuellement ^sous presse, va 

paraître incessamment. A côté d'arti-

cles d'an haut intérêt sur le grand 

tourisme, d'admirables descriptions 

des plus belles régions de la France, 

de nouvelles signées par les maîtres 

du genre, l'édition 1913 nous réserve 

la surprise de forts beaux hors-texte 

en couleurs. 
Le prix de cette remarquable publi-

cation restera néanmoins fixé à 1 fr. 50. 

On demande bonnes femmes, 

travail assuré. S'adresser chez MM. 

FERRAND et SAGNAIL, chiffons, 

rue Saunerie. 

E'LAT-CIVIL 

du 4 au 11 octobre 1912 
NAISSANCES 

Colorabon Marcel-Hippolyte-Joseph, 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Baume Pierre, 66 ans, à l'hospice. 

Aguillon Joséphine, 19 ans, à l'hospice. 

Une bonne recette 
Pour dissiper instantanément un accès d'asth-

me, d'oppression, d'essoufflement, des quintes 

de toux opiniâtre provenant de vieilles bronchi-
tes, il n'y a qu'à employer la Poudre Louis 

Legras, le meilleur remède connu. Le soulage-

ment est obtenu en mo ins d'une minute ' et la 

guérison vient progressivement. Une botte est 

expédiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

Louis Legras, 139, Bd Mairenta, à Paris. 

Etudes de Me Félix THÉLENE 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M° Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B. -A.) 

et de Ma PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

par suite de- Bénéfice d'Inventaire 

fixé i au dimanche 13 Octobre 

1912 à deux heures de l'après-

midi en l'étude de M* Borel, notaire. 

D'un MATÉRIEL de LOUAGE 

de VOITURES dépandant de la 

succession de M. Emile Donnet, en 

son vivant, demeurant à Sisteron. 

Comprenant : six chevaux, voi-

tures, break, berline, landau 

omnibus, harnais, brides et 

accessoires détaillés au cahier des 

charges. 
La vente aura lieu en bloc sur la 

mise à prix de Trois mille francs. 

ci ..3000 francs. 

aux charges et conditions du cahier 

des charges dressé par M* Borel. 
La présente vente a été autorisée 

par ordonnance de Monsieur le Prési-

dent du Tribunal de Sisteron, en date 

du sept octobre mil neuf cent douze. 

Pour tous renseignements s'adres-, 

ser à M* Borel, notaire, chargé de 

la vente. 
Pour extrait : 

P. BOREL. 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

ON DEMANDE
 à

 HmEêr'ie 

Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

A Céder de suite ■ 
pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 
Ce magasin compte 40 ans d'existence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 
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de M* Pierre BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron ( Bassts-Alpes ) 

—" 

Société en nom collectif 
guivant acte reçu par le notaire 

-us8igné le huit octobre mil neuf 

; douze, enregistré. 

MM. Barthélémy Rullan et Michel 

p
u
llan, négociants à Sisteron, ont 

i entre eux une Société pour le 

uommerce et la vente des vins, 

liqueurs et spiritueux, en 

Cette Société a été constituée pour 

jingt-cinq ans. La raison sociale 

era : Rullan frères. Chacun des 

«sodés aura la signature sociale. , 

Le siège de la Société est fixé à 

Sisteron, Rue Mercerie, 6. Le ca-

pital social a été fixé à vingt-cinq 

mille francs. 
Deux expéditions du dit acte ont 

té ou seront déposées aux Greffes de 

|« Justice de paix et du Tribun'al de 

commerce de Sisteron, 

Etude de M* Pierre BOREL, 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A.) 

BIBLIOGRAPHIE 
■—■■'> — ..... , _ , ,. .. , . ,»_ 

Vient de paraître 

LES PARABOLES CYNIQUES, par 

Han Ryner, chez Eugène Fig iière et G'8 , édi-

teurs, 7, Rue Corneille, Un vol. in-18 Jésus. 

Prix : 3 fr. 50. 

On se rappelle la bataille qui se livra cet 

été dans le monde des Lettres et se termina 

par l'élection de Han Ryner comme Prince 

des Conteurs. A peine couronné le nouveau 

prince justifie à nouveau et pleinement de son 

titre en nous donnant cette admirable série 

de contes philosophiques : Les Paraboles Cy-

niques. Déjà Han Ryner avait prouvé son ta-

lent dans ce genre avec les Voyages de Psycho-

dore. C'est encore Psychodore qui est en scène 

ici et qui livre aux hommes sa ha'ite sagesse 

sous la même forme qu'employait Jésus par-

lant à ces disciples. 

Il y a cinquante-deux Paraboles. Toutes ont 

racine dans un fait de la vie, un problème 

qui déconcerte ou inquiète d'abord la pensée. 

Quelques-uns ont reproché aux Voyages 

de Psychodore, à tort d'ailleurs, de n'être 

pas assez lumineux dans les symboles qui 

les composent. On ne formulera pas cette 

objection à propos des Paraboles Cyniques. 

Toutesont ui sens d'autant plus facile qu'elles 

s'appuient sur une réalité expliquée simple-

ment. Et la pensée toujours très haute qui 

classe Han Ryner parmi les premiers philo-

sophes d'aujourd'hui se trouve enveloppée 

dans une forme très riche qui fait de .lui en 

même temps un de nos plus grands écrivains. 

4 VENDRE ! UN PRETRE 
IJ, w saL-Jl. ^ ■ r ■ m a* ^# guérir rapidement et raai 

DE QBE A. QBE 

l'Une jolie petite MAISOF, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des Armands. 

2" Une Blâche, même commune, 

quartier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M" BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

oSrede (aire oonnaltra 

gratuitement recettes 
 infaillibles pour 

guérir rapidement et radicalement les Ulcère* 
variqueux, Plaies des Jambes, Boièmai, 

toutes Maladies de la peau et du ouïr chevelu, 

■pllepsle,lVeura>tlienle,lu'a,ladle>duSj'stème 
nerveux, Douleurs, Ooutte, Rhumatismes, 

Ecrire à l'Aboi LAUBBT, Curé dUrvauvlIls (Loiret). 

Avis aux Bègues 

M. le P' LOUBET, Dr de l'« Institut des 

Digues de Paris», auteur du traitement nou-

veau pour la guérison du bégaiement et de 

tontes les maladies de la parole, donnera des 

consultations à cet effet : 

à SISTERON, Grand Hôtel des Acacias, 

le mercredi 16 octobre prochain. 

à Digne, Hôtel Rémusat, le jeudi 17. 

à Manosque, Hôtel des Postes, le ven-

dredi 18. 

On sait que l'éminent praticien garanti la 

guérison radicale des sujets qui suivent son 

traitement rationnel. 

A louer de suite 
Grand local pouvant servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez M. Francis Jourdan 

Cycles, rue Droite, Sisteron. 

GUERISON DES HERNIES 

Bulletin Financier 

La Bourse fatiguée d'une attente déjà lon-

gue, fléchit peu à peu. 

Le 30/0, s'inscrit à 90.20. 

La faiblesse est plus accusée encore parmi 

te Fonds d'Etats étrangers : le Serbe rétro-

grade à 80 francs. Le Turc est peu résistant 

» 85.53. Les Fonds russes sont aussi en réac-

tion ; Consolidé 91. 

Les Etablissements de Crédit sont en géné-

ral assez faibles: Crédit Lyonnais 1581; Société 

Générale 831 ; Comptoir d'Escompte 16?2. La 

Banque Franco-Américaine est très ferme à 

®l, et le Banco di Roma à 113.30. 

La Compagnie des Chemins de fer de Dou 

«do, quia son siège à Saô Paulo (Brésil) pro-

cès a un emprunt de 30 millions de francs, 

divisé en 60 000 obligations 6 0,0 de 500 fr. 

offertes à 465 francs. On souscrit dès mainte-

nant par correspondance chez MM. Dreyfus 

*' C°, banquiers. 4. rue de la Banque, Paris. 

Les valeurs d'électricité abandonnent pour 

1* plupart plusieurs points : Energie Indus-

nielle 96. 

Le groupe industriel russe est irrégulier. 

La Hartmann est résistante à 818. Smieloff 
311- Wagons 367. 

NOVEL, 

*8, rus Notre-Dame-des-Victoires, Paris, 

/HEUMf ou juir »t HORS M*MVM 

BANDAGES SANS RESMITS, r"*6" 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie dè notre pauvre humanité, celle 
qui est affligée de cette triste infirmité ap-
pelée hernie Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 
sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 
martyrisés, écorch^s à vif nar de véritables 
instruments de torture ; les autres, atteints 
d'abord de pointés de hernies, voient leurs 
infirmités se développer glisser sous le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi n'ap-
pelez vous pas à votre aide cet homme de 
science qui » consacré la moitié de son exis-
tence à l'étude des hernies et à chercher le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 
M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 
hernies, 100 fois plus efficace que ceux exis-
tant à ce jour. Lntrop gênant sous cuisse est 
supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit sans gène ni interruption de travail ; 
il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-
ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-
pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-
riorité a été reconnue par les sorrmités 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-
clinent et s'effacent devant son imposante 

&ffic3cité> 1 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 
fait une visite à M. Glaser dont le dévoue-
ment est si hautement recounu. 

M. Glaser, lui-même recevra les hommes 
femmes et enfants atteints de hernies, efforts 
et descentes, de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir, à 

FORCALQUIER, le 31 octobre, Hôtel Crouzet. 

PERTUIS, 1er novembre, Hôtel du Cours, 

DIGNE, le 2, Hôtel Boyer-Mistre. 

MANOSQUE, le 3, Hôtel des Postes. 

SISTERON, le 4, Hôtel des Acacias, 

GAP, le 5, Hôtel des Négociants. 

Voulez vous combattre votre hernie avec 
succès et à peu de frais ? envoyez 1 fr, en 
timbres à M. GLASER, Boulevard Sébastopol, 
38, Paris, et vous recevrez en retour la bro-
chure qui vous rendra un service signalé. 

RETARD DES ÉPOQUES.] 

!
Mesdames, qui êtes inquiétas pour vos époques 
(douleurs, irrégulftrHéa, retarda ou «uppretBione), 
quand TOUS aurez tout essayé sans résultat, 

écrivez en touto confltnoe au D' du Laboratoire de Spé-
cialités, 11, Boul. Papln, LILLE, qui vous Indiqu^-a un 

L - *a moïên ûfflonoê, gtrtntl êt osnt dànger. 0t0ml 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit 

VICHHÉSiÉREUSE SSfï. 
France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-

dat à Cie Gdes Sources Vichy-Généreuse, 265 

1", r. de Nîmes, à Vichy. 
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Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DEM FEIIMES 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reios 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

68,Cours de la Liberté, LÏ«S 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

nous proclamer, le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases, des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région 

nous ayant autorisé à publier leurs noms : 

Certificat.— Je soussigné, déclare avoir été 

guéri d'une hernie par la Méthode E. Gauthier 

et l'autorise à publier ma guérison. 

Signé :"Boy Hippolyte, père. 

Monétier-les-Bains 18 avril 1912. 

Mêmes certificats de : MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

Basses-Alpes). 

Louis Chastel, à Opio (Alpes-Maritime*). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes), 

Basset-Jean, h la Faurie (Hautes-Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan (Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

.Aumage François, à Condoreet [Drôme). 

Itichaud Siffrpy, Saléon [Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, â Puimichel (Basses Alpes). 

Bertrand, à St-André d'Embrun ( Hautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbetle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

M. E. GAUTHIER, recevra à : 

ORAISON. Hôtel Nègre, mardi 15 Octobre. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, mercredi 

16 Octobre. 

VEYNES, Hôtel Dousselin, jeu )i 17 Octobre. 

CASTELLANE, Hôtel du Levant, samedi 19 

Octobre. • 

DIGNE, Hôtel Rémuz*t, dimanche 20 Octobre. 

FORCALQUIER, Hôtel Crouzet (Sauvecanne). 

lun -fi 21 Octobre.. 

SERRES, Hôtel : loulin Fifi, mercredi 23 

Octobre. 

eaucosm&p^uedeft frères ^aim-
Joseph est le moyen le plut puissant 
pour conserrer st rétablir la ,ue; 
tortiller le, jaai si loi pupitres. 

Prix rfn flaoosi : S fruM 

HÉMORROÏDES 
ar»mt4 MMagiMrat, gMrfeo» m»M« B*r 

L( V* !IT* l-C 

ONGUEHT CARET-GIRARD 
•tant si us «s eut innées 4siiitsnce,eit us ramédi 
umreraln pas* la iuérlsaa as taitas Isa slsws, »«"■• 

ncUt, aMlVaa, fiasiaru sa «su» Msttfi. 
us aiesllent • sss «flcselU Incomparable 

K
ur ts iaérlwn des I JSvasi», sssr»ùi*fU«J «••ssir, 

i «SS4J tt la ta*fr*M 
Cbaaua roafssa raa-

fforna la ssaaltra as rem-
ployer. Pou? I'STOIT véri-
table, H Usai axKsr as» 
clioqua rsaleaa parts ha -
olKOitura -1-eoalra. •^^^^ 1 „ _ • 
mx DU lauu :»»*.— nunsa IMTI : a m. *>. 
VÉRITÉ, Pharmacie,10, ïtas rte Turenna, Parla. f 

LECTURES POUR TOUS 
Le conflit italo turc, la rentrée des classes, 

la crise de la domesticité, la vie d'Henri Ré-

gna ult, dont là «Salomé)) se vendait récem-

ment près d'un demi-million, voilà quelques-

uns des sujets d'actualité que traitent ce 

mois ci les Lectures pour Tous. 

Non contente de faire une large place au 

grand reportage et à l'informaiion, de tradui-

re aux yeux, en des pages merveilleusement 

illustrées, tous les aspects de notre époque, 

les Lectures pour Tous publient des œu-

vras d'imagination signées des auteurs les plus 

aimés du public, Lisez le sommaire suivant, 

et vous aurez une idée de l'attrayante varié-

té qu'offre le numéro d'octobre. 

Sous le feu des canons italiens nar Georges 

RÉMOND. — Lettres à une jeune fille, par CO-

LETTE YVER. — Les Ganaches, dessins de 

HUARD. | Le peintre de la Salomé. — Nos 

bons domestiques. — Les fiancés de la pagode 

bleue, roman par Henri NADAL. — Le tom-

beau de la Grande Armée. — Dans les poches 

du voisin, nouvelle traduite de l'Anglais, d'a-

près Arthur MORBISSON , par Fred MAEL, — 

La première classe. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-
partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-
méro 50 centimes. 

LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-Tous des cheveux gris < 
Avez-Tons des pellicules 11 

Vos cheveux tombent-ils °r 

Si oui, employez 

le ROYAL W1HDSÔR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-

veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et lait disparaître 

les Pellicule- Résul-
tats inespéi , Exi-
ger sur les fli us le& 

mots ROYAL WLWDSOR. Chez les Coiffei .■: Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi ( • .nco du 
wospectus su- demande. KntretîOt: 28, RUG li'Enghlen, PARIS» 

MESDAMES pour Daulmurm,, 

Irrégularités, SupprBBBiona ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous Indiquera un produit sérieux et efficace. 

Ecrire en confiance UACt-.olX. p!i'"-spécialiste, 
Lille (Hord), qui vous enverra tous renseignements. 

L'imorimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influença, Broaohites. Tuberculose, A.at.ix 

guérison rapide et assurée par lt 

PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisatioi 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Epicerie-Drogaerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour Le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Vntironille. — Eponge* 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILIE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï* très réduits 

Francis JOÏÏRDAH succès de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

WWW NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez tous les Libraires 

1* La colle blanche supérieure 

FIXOL 
S» fkU M S srandtun de flaeemê 

0 Ir. M «t 1 fr. GO 

L* malllaara daa colles actuolW 
a a POUS TOUS USAGES 

» L'eneriar breveta S. G. D. G 
fcnarsakle à alaeaa constant 

Le "PLENUM 
Si nmpllt une fois par an I 

4 Modèles - ifr. 05 à 14. fr. 

la plas éoonomtsea et la pin» parlait dss 
o e aaorlsra aotaaUamsDt an vanta, o • 

HACHETTE a C", ÉDITEURS 

,°fCW tSTBl H»a»|a)» ,l^»JMlaTaMq|aa-rj| 

HACHETTE & C'f 
79,Bd Saint Gertr. Mt) 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON • 

Compta* an M 
Livrai: 

Un frsmc .net-
livraison 

LES 

PRODIGES 
DE LA NATURE o 

LES 
■CRÉATIONS 

DEL'HOMMB 

Plus de 700 admirantes Photographies 

LIBRAIRIE HACHETTE <>C?,73BdS!GermaiivPARIS 

J Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES* ALBUMINURIQUES 
et personnes souffrant de l'Estomao 

TÉLÈPIIONE 44-09 

F. ©tïïâlll 
124, Avenue Thiers, LYON 

■ des Bo 

H lenrs si 

iGardez-Vousl 
t Bohémien» et des Chemineftux \ 

I lenrs signes secrets et tracs dévoilés par 

nesux H 

Us par ■ 

LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES. 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 FOUR UN 
ABONNEMENT D'ESSAI 

 DE 3 MOI8 

à Jardins & "Basses-Cours 
A'* vixexctplionntlde ifr.(Etranger, 1 fr.s5) 

A .'.rei*er « Coopoa avec la montant, à 

" M - "*CHETrir et CM, 70. Ba St-Germain. Paris 
s9W&Ssf>BWs»jeOMWM)fttJs><'aW>^ 

~ l'T-li - ri 1 ii) ". . IJIMmiJSfJmMIMmtUMlfJJM'ilJ-tXlV 

j Dans son Merveilleux Numéro Spécial F 

l^CHASSEÏ^o 

25 Artjdesde>l*nspéasliitescjraégétiqae>. 
Coevsrtare at 2 hors-texte es couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 100 destins et photographies — 

En vent*partout et chez Hachette et C'° 

ISPÊCIM E N^Mô lsl 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

.Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crèue de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRAUD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

ZBXIGHEJIR XaA. MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron :
 v 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 
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